
 
 
 

Réunion mensuelle du Vendredi 19 Janvier 2007 : 
 
- 17.00 heures : Ouverture de la Séance mensuelle de la SSAAL 
 
Présentation du bilan financier 2006 
Informations 
Conférence de Pierre TROTIGNON : "Aspects étranges d'Héphaïstos" :  
 

Pour se venger de Zeus, qui avait tiré Athéna de son crâne où il cachait Métis, Héra crée Héphaïstos par 
parthénogenèse. Hélas ! Héphaïstos est disgracié. Il est laid et, comme Œdipe, il boite. Jeté au fond des forges 
infernales, lié au feu brutal de la forge, il patronne les métallurgistes, époux mythiques des potières, liées à 
Prométhée, ouvrières qui modèlent la glaise avec un feu modéré. Opposition du couple villageois et agraire de la 
tisserande et du bouvier, le couple du forgeron et de la potière, à la fois techniciens et mages règne sur le métal et le 
feu. Héphaïstos fabrique armes, outils, bijoux, machines et automates. Mais c'est lui qui séduira la belle 
Aphrodite... 
 
 

Réunion mensuelle du Vendredi 16 Février 2007 
 
- 17.00 heures : Ouverture de la Séance mensuelle de la SSAAL 
 
Informations 
Conférence de Jean CALLENS : "Les derniers jours de VAUBAN". 
  

VAUBAN militaire est évoqué par l'historique de la citadelle lilloise et les raisons de sa construction rapide 
hors la ville (motif…, 3 ans) et la renommée qu'elle engendra en Europe. Évocation aussi d'autres citadelles et du 
siège de Masstricht avec les "relations" VAUBAN - D'ARTAGNAN. 

VAUBAN citoyen est décrit en homme à l'écoute du peuple. Ses innombrables voyages au travers du pays 
lui ont permis de prendre conscience de l'injustice que constituaient les impôts auxquels seul le peuple était 
assujetti. À la fin de sa vie (1706), il écrivit un ouvrage, "La Dîme Royale", qu'il fit imprimer clandestinement, à 
quelques centaines d'exemplaires, à Lille et qu'il distribua en catimini. Cet ouvrage lui vaudra une certaine disgrâce 
et bien que Maréchal de France, il mourut en 1707, esseulé et pauvre. 

C'est Napoléon qui, après la découverte d'un coffret, contenant son cœur, dans l'église en ruine de Bazoche, 
lui rendit l'hommage qu'il n'avait pas eu de la part de son roi et l'installa au Panthéon. 
 
 

Réunions du Vendredi 16 Mars 2007 
 
- 16.00 h : Réunion du Bureau  
 
- 17.00 heures : Ouverture de la Séance mensuelle de la SSAAL 
 
Informations 
Conférences d'Alain GERARD : L'affaire du collier de la reine 

C'est un drame tripolaire qui met en présence le cardinal de Rohan (R), homme riche, naïf, ambitieux, au 
comportement extravagant, qui s'est attiré, lors de son ambassade à Vienne, l'hostilité de Marie-Thérèse, mère de 
Marie-Antoinette (MA), qui mettra vivement sa fille en garde contre R, d'une descendante dépravée des Valois, 
Jeanne de Valois (JV), son mari (un gendarme rouge « pourri ») et son amant (Reto de la Villette (RV), gendarme) 
et MA impliquée dans l'affaire malgré elle. JV rencontre R à Strasbourg lors de l'inauguration d'un bâtiment détruit 
dont il a financé la restauration. Elle le séduit, se fait entretenir et comprend l'ambition du cardinal. De retour à 
Paris et mise au courant de l'existence d'un riche collier, précédemment destiné à Mme Du Barry mais resté en 
attente après la mort de Louis XV, et que les joailliers désirent vendre, elle imagine une opération afin d'obtenir ce 
bijou. Elle fait croire à R que MA le désire. R souhaitant devenir ministre, pense qu'en s'attirant les bonnes grâces 
de MA ses projets seront favorisés. Un échange épistolaire entre R et "la reine" (en l'occurrence RV qui écrit les 



lettres) et un rendez-vous nocturne avec une pseudo-reine (une jeune prostituée amie de JV) rendent ce souhait 
crédible. R accepte d'acheter sous contrat le collier. Celui-ci est remis à JV, laquelle le revend en pièces détachées. 
Une traite non soldée arrive à MA qui n'y comprend rien. Louis XVI alerté convoque R qui avoue ce qu'il connaît 
de la machination et le scandale éclate (1785). Il est embastillé en attendant son procès alors que les comparses 
s'enfuient en Angleterre. JV et RV sont repris à Bruxelles et le procès peut avoir lieu (1786). R, qui finalement 
s'était fait pigeonner, jugé pour crime de lèse-majesté, est acquitté de justesse, à la grande joie du bon peuple, mais 
le roi le bannit un temps (2 ans) dans l'abbaye dont il était responsable, à la Chaise-Dieu (Auvergne) alors que JV 
est condamnée, marquée au fer rouge et emprisonnée à La Salpêtrière, son mari est condamné par contumace et RV 
à 2 ans de prison. Dans cette histoire, MA, qui n'y était pour rien, voit toutefois sa cote baisser encore plus dans 
l'esprit du peuple. Deux ans plus tard, JV réussira à s'enfuir et à se réfugier à nouveau en Angleterre où elle meurt 
quelques années plus tard dans la misère. Cette affaire et son dénouement peuvent être considérés comme une pré-
révolution. 
 
 

Réunions du Vendredi 13 Avril 2007 
 
- 16.00 Heures : Réunion du Bureau : 
 
- 17.00 heures, Réunion mensuelle 
 
Informations : 

Six membres  titulaires sont  proposés à l'honorariat : A. CAPRON, Ch. DELATTRE, M. FALISE, R. 
FENART, J. MILOT, M. SALEMBIER.  
Conférence de J. CALLENS : "Le Furet du Nord… une légende ?" 

Les "CALLENS" sont originaires de TOURCOING où leur père, Émile, tenait une charcuterie. Paul  a 
toujours voulu travailler dans une librairie. Malgré les conseils dissuasifs de son père, et des démarches 
infructueuses, il arrive à s'embaucher, sous conditions, dans une petite librairie que M. POULARD, ex-censeur 
dans un lycée lillois, avait créée, en 35-36, dans un ancien magasin de fourrures, "Le Furet du Nord", rue de la 
Vieille Comédie. Accepté pour quelques mois, à côté de "Fernand", il y restera deux ans. Jusqu'au jour où, le "père" 
POULARD étant "cycliste matinal", sa femme, "bigote matinale", surprit son vélo devant une "maison close". 
Scandale et mise en vente de la librairie. Paul obtient une avance de Florence, son ancienne nounou qui, elle-même, 
ex-laitière, avait antérieurement été aidée par le père Émile pour l'achat d'un véhicule. Paul acquiert cette librairie 
de 50 m2. Il se rend régulièrement en camionnette à Paris où il se procure par anticipation les manuels scolaires ou 
les livres qu'il sait recherchés. En 59, il se paie d'audace en allant à Paris voir le Directeur des Galeries Barbès qui 
envisage de vendre son magasin lillois. Le Conseil d'Administration des Galeries Barbès ayant accepté, Paul 
installe "le Furet" sur la place de la Déesse. Progressivement, ce magasin passera de 50 à 4500 m2. Grâce à des 
méthodes toujours innovantes, Paul saura adapter son commerce aux évolutions de l'édition (livres de poche), des 
technologies (informatique), éditer des programmes culturels, réaliser des expositions… et faire du "Furet" ce qu'il 
est aujourd'hui. 
 
 

Le Vendredi 11 Mai 2007, sortie de la SSAAL en Belgique 
Château de BELOEIL et Musée Paléontologique de BERNISSART 

 
Château de BELOEIL : 
 

Accueillis par J. CALLENS. Pause café, puis visite guidée du château des Princes de Ligne datant de 1711. 
Visite très bien commentée des salons, chambres d'apparat, galeries et de la grande bibliothèque, reconstruits à 
l'identique après l'incendie du 14 décembre 1900 et intégralement remeublés avec le mobilier et les livres qui, tous, 
avaient échappé au désastre grâce à la population présente en ce jour de marché.  

La visite se poursuit par le tour du très beau parc en "petit train", sous un timide soleil frisquet. Le repas est 
pris en commun dans les "écuries" du château, aménagées en salle de restaurant (24 participants). Aux alentours de 
14.00 heures, sous un aimable soleil, regroupement, à l'abri du vent, dans la cour du château, photos de groupe, 
remerciements à J. CALLENS, et présentation par celui-ci du livre de Marc FUMAROLI : "Quand l'Europe parlait 
français". Puis départ pour BERNISSART. 
 
 



Musée Paléontologique de BERNISSART 
 

Arrivée à Bernissart et visite du petit musée de l'Iguanodon, petit mais très documenté et bien organisé. D. 
BRICE donne quelques informations et éclaircissements sur ces dinosauriens puis visite de la collection de 
fossiles ; la responsable du musée permet de découvrir une splendide exposition de minéraux. 
 
 

Vendredi 25 Mai 2007 : réunion de la Commission de Recrutement 
 
Proposition de recrutement de  
 
 

Réunion mensuelle du Vendredi 15 Juin 2007 
 
17.00 heures, ouverture de le Réunion mensuelle 
 
Évocation de la mémoire de Pierre BACCHUS, PrU honoraire de Mathématiques de Lille-1, Membre de la 
SSAAL, décédé le 28 mai 2007. 
 
Recrutement : Le Président commente la situation des différents membres de la SSAAL (36 titulaires, 1 de droit, 10 
honoraires, 4 correspondants), la répartition  par section (Lille 1,2,3, Catho, Soc Civ) des titulaires. 
Sur scrutin secret (pour être admis, il faut compter la majorité des présents et le 1/3 des membres titulaires), sont 
recrutés Marc CARNEL, Marie-Madeleine CASTELLANI, Charles GACHELIN, Patrice HALAMA, Jean-Pierre 
HENICHART, Jean-Michel LAMBIN, Jean-Pierre LAVEINE, Pierre-André LECOCQ, Catherine MASSON et 
Bruno MISTIAEN. 
Marc MAZZUCA maintenant à Nice est proposé correspondant par 18 voix sur 19. 

 
Conférence du Pr. Henri PETIT : La neurologie de l'inconscient 
 

Sortant de la neurophysiologie inconsciente classique (réflexe et système nerveux végétatif), H. PETIT 
expose les dernières découvertes sur un inconscient qui concerne aussi les régions corticales. Intéressant, tout en 
se rapprochant de la psychophysiologie et de la psychanalyse. 
 
 

Réunions du Vendredi 21 Septembre 2007 
 
15.30 h : Réunion restreinte de la SSAAL : proposition de créations de cycles de débats ou de 
conférences.. 
 
17.00 h : Séance plénière de la SSAA. 
 
- Informations : 
 
- Discussion du calendrier 2008 
 
- Conférence du Pr. Pierre QUANDALLE : La pathologie de l'ulcère gastroduodénal, de la psychosomatique 
à la bactériologie. 
 
              Après avoir fait l'historique de ces ulcères, P. QUANDALLE nous expose les causes de l'apparition de 
cette pathologie puis nous décrit les traitements. Il termine son exposé en évoquant une découverte récente faite par 
deux Australiens sur l'implication d'une bactérie, Helicobacter pylori, dans l'induction d'ulcères et leur évolution 
vers certaines formes de cancers. 
 
 
 
 



Séance Solennelle du Samedi 20 Octobre 2007 
Commémoration du Mémoire du 3 Août 1857 

marquant la fondation de la Microbiologie par Louis Pasteur 
 
 
- 14.30 h : Accueil par le Président Pierre Delorme des premiers arrivants à la Maison de l'Education Permanente. 
Mise en place des plaquettes. 
 
15.35 h : Ouverture de la séance en présence des personnalités (Mme ROUGERIE-GIRARDIN représentant Mme 
Martine AUBRY (Maire de LILLE), M. Joseph LOSFELD (Ex-Recteur de l'Académie  de Nancy-Metz) et M. 
Christian SERGHERAERT (Président de Lille-2)]. 

 
Lecture du Rapport  d'Activités 2006 par le Secrétaire général, Francis LOUAGE. 
Le Dr. Alain GÉRARD (Archiviste), évoque le séjour de "Pasteur à LILLE" puis les relations de Pasteur avec 
LILLE au travers d'une "Lettre amicale de Pasteur". 
Le Dr. Camille  LOCHT tientt la conférence "La Microbiologie 150 ans après sa naissance à LILLE grâce à Louis 
PASTEUR", qui retrace de façon exhaustive l'évolution de la Microbiologie, de PASTEUR  à nos jours. 

  
Remise des Prix, au cours de laquelle la SSAAL honore par le 
    •  Prix Kühlmann, le Pr. Christian SERGHERAERT, Président de Lille-2, 
    •  Grand Prix Spécial des Sciences, le Pr. Hubert HONDERMARCK, (Lille-1), 
    •  Grand Prix Spécial de Médecine, le Pr. François-René PRUVOT, vice-doyen de Médecine (Lille-2), 
    •  Prix Paul Bertrand, le Pr. Pierre SAUMITOU-LAPRADE (Lille-1), 
    •  Prix Wertheimer, le Pr. Frédéric GOTTRAND (Médecine, Lille-2), 
    •  Prix Wicar & Hagelstein (médaille Sciences), M. Guillaume RIVIERE (Lille-1),  
    •  Prix Bollaert-Le Gavrian, M. Patrick KEMP, Maître Ouvrier (CHR Lille), 
    •  Prix Louis Danel, M. Francis PERREAU, Conservateur des Hypothèques (Meuse), 
    •  Prix Debray, M. Jean-Claude ROUTIER, Chercheur en Archéologie, 
    •  Grand Prix des Lettres, M. Jacques MESSIANT, Enseignant, écrivain, 
    •  Prix Wicar & Hagelstein (médaille Lettres), M. Philippe DELEPIERRE, Pr Lycée Queneau (V. d'Ascq), 
    •  Prix Lefebvre et Pannier, M. Jean-Claude NAESSENS, Photographe. 

 
 

 
Réunions du Vendredi 16 Novembre 2007 

 
- 16.30 h : Passation des pouvoirs du Trésorier (de Gérard DELDIQUE à Daniel PETIT) 

 
- 17.00 h : Assemblée mensuelle plénière 
 
Informations diverses 
 
Conférence du Pr. François SUARD : L'épopée française et son évolution. 
 

Après avoir rappelé ce que l'on entend par "épopée française" - à savoir des récits épiques, appelés 
"chansons de geste" (Chanson de Roland et autres…), écrits en langage vernaculaire mais en vers au cours du 
Moyen âge (de 1100 à 1400) -, F. SUARD discute de leur véracité puis évoque l'évolution de ces textes 
(remaniements, translation, rédaction en prose…) et souligne l'actualité du sens de ces récits. L'exposé se termine 
par des échanges entre l'orateur et l’audience. 
 
 

Réunions en rapport avec le souhait de faire connaître la SSAAL 
 
29 Novembre 2007, rendez-vous à la Mairie de Lille 
 
 
12 Décembre 2007, 15.00 heures, rendez-vous à la Maison des Associations.  



 
 

Réunion mensuelle du 14 Décembre 2007 
 
17.00 heures, ouverture de la Réunion 
 
- Informations  
 
- Conférence du Pr. Pierre TROTIGNON : Aiôn 
 

Après avoir rappelé que Aiôn était le dieu du temps, P. TROTIGNON, utilisant un tableau à double entrée 
de type "carré de Vigenère", ordonnant les 24 lettres de l'alphabet grec, décalées d'une lettre vers la gauche à 
chaque rangée, applique "aiôn" et "paîs" en relevant les lettres se trouvant à l'intersection des rangées déterminées 
par les lettres de aiôn et des colonnes déterminées par les lettres de paîs, obtenant ainsi un mot crypté : rhô, kappa, 
iota, êta… Et l'on peut continuer  pour retrouver, à la 24ème application le terme paîs. 

On obtiendrait le même résultat en additionnant la valeur numérique des lettres de l'opérateur et celle des 
lettres du terme. Ainsi alpha =1 et pi = 16 font rho = 17. Quand la somme est supérieure à 24 (p.e.,n), le nombre à 
prendre en compte sera : n - 24. 

Après avoir expliqué ce codage (cryptage ou chiffrage), l’orateur rappelle que "la nature a coutume de se 
crypter" et que lors d'une vie, "on ne peut entrer 2 fois dans le même fleuve". D'où deux démonstrations sur la 
succession des générations pour justifier la durée d'une génération à 30 ans comme l'a déterminée Héraclite, et la 
durée de la vie humaine à 108 ans puisque Plutarque, commentant le texte d'Hésiode, estime que le milieu de la vie 
humaine se situe à l'âge de 54 ans. Chaque génération ne peut empiéter ni sur la précédente ni sur la suivante. 
 


